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patriotique, incisive, magistrale contre la croisade
anti française et anti catholique de G-orge Brown.
Ce que l'on appelait le Rep by Pop - ou si
vous voulez, la représentation basée sur la popu-
lation- lui inspira aussi des articles pleins d
verve et de vigueur.

Les fameux écrits signés Blaise et qui firent
sensation dans le temps, étaient également de sa
plume. Quand il reçut sa récompense en 1865, et
qu'il entra au ministère de la milice, Provencher
prit sa place, donnant même un nouvel essor au
journal. Une plume de Tolède !

Arrivent les élections de 1867. Provenchpî
se présente dans le coSrté d'Yamaska, et Senécal
qui était alors Libéral, le fait battre par une petite
majorité. Il conteste 1 élection devant le parle-
ment mais sa requête est renvoyée, et il ne se
releva guère de cet échec. Tel le brillant Oscar
Danni après sa défaite à Soulanges. J'admets
qu'il faut une fortitude plus qu'ordinaire pour
subir de pareils coups. J'en connais cependaut
qui ont passé plusieurs fois l'épreuve sans bron-
cher. Eato vir.

Provencher était bien encore de nom le rédacteur
en chef, mais M. Dansereau l'était de fait. C'est
lui qui, par un travail surhumain, disséquant les
li, res bleus, fouillent le dossier libéral, l'épluchant
même sévèrement, se couchant quand le soleil se
levait, bourrait la Minerve d'articles, de rensei-
gnements, de chiffres, qui étaient pour les conser-
vateurs autant d arguments victorieux. Parfois,
quatre ou cinq colonnes dans un seul numéro.
Vous entendiez un beau discours sur un husting :
c'était l'édition oratoire de l'article du matin
publié par M. Dansereau. Cela se pratique encore
de nos jours. Mais quel est l'orateur qui avouera
jamais qu'il doit son plus brillant plimage au
journaliste du parti ?

Au mois d'octobre 1864, Provencher part pour
le Nord-Ouest avec la promesse d'entrer dans le
gouvernement de l'honorable William Macdougall.
Cela serait arrivé sans les barricades de Louis
Riel, un gaillard qui ne tarda pas à faire du
bruit. M. Dansereau prend la direction du jour-
nal avec M. Joseph Tassé, comme adjoint, en
attendant que M. Oscar Dunn complète cette
trinité. Plus que jamais il s'enfonce dans le tra-
vail et taille des croupières à l'ennemi. Comme
au jour où elle sortit du cerveau de Jupiter, la
vieille Minerve paraît chaque matin armée de
pied en cap !

Plusieut s grosses questions se présentaient aux
esprits en 1869. Devait on acquérir les Territoi-
res du Nord Ouest qui étaient en la possession de
la Compagnie de la baie d'Hudson ? Les libé-
raux faisaient feu et flammes contre ce projet,
pour la bonne raison qu'ils combattaient la Confé-
dération.

A près cette acquisition, devait-on pren:ire les
mesures nécessaires pour tirer parti des ressources
inexploitées des territoires, ressources conteàtées
par de prétendus connaisseurs, haut-placés du
reste, et les mettre en communication par un che-
min de fer avec le reste du Dominion 1

Poussant plus loin cette idée, devait-on encore
compléter l'ouvre de la Confédération, nous ad-
joindre cette terra incognita que l'on appelait la
Colombie-Britannique, enjamber les Montagnes
Rocheuses, et pousser le chemin du Pacifique
jusque-là, afin d'avoir non seulement un Transcon-
tinental, mais un chemin qui nous donnerait la
route la plus directe, la plus sûre, pour le com-
merce de l'Asie avec l'Europe'? Autant de hautes
visées.

Le rédacteur en chef do la Minerve n'hésita pas
à répondre affirmativement à ces différentes ques-
tions et, comme gage de sa sincérité, il se mit bra-
vement à l'ouvre invoquant tous les auteurs
connus, les témoignages des missionnaires, des
explorateurs, des touristes, pour déchirer le voile
qui couvrait les immenses pays qui gisent
depuis l'ouest du lac Supérieur jusqu'à 1 océan
Pacifique. Mousseau lui disait un jour : " Nous
vous devons la découverte de la Colombie-Britan-
nique." 1l y avait beaucoup de vrai dans cette
plaisanterie. A part les récits de nos misionnai-
res, de quelques voyageurs anglais ou américains,
récits connus du petit nombre, et de Gabriel Fran-
chère, qu'en savait oni

Il semble que c'est hier encore, que je lisais
l'admirable série d'articles qui eurent pour but de
préconiser le projet du chemin de fer du t'acitique.
Piusieurs prenaient les pretentions,les chitIres, les
predictions de M. Dansereau, pour autant de.reves
brillants. Uartier lui-meme qui etait un clair-
voyant, un audacieux, trouvait que la Minerve,
qui etait d ordinaire le reiet de ses idees, s'aven-
turait trop vite et trop loin. Les élections géné-
raies n'étaient pas tres îéoignées .:Jeain-Ba.tLste
et John Buli ne seraient ils pas plias par surprise
par un projet aussi gigantesque, qui coûterait au
plus bas chiure une centaiue au iniiinons, qui
doublerait la dette publique, etc 1 Il ne se doutait
pas que, deux ans apres, il irait demander au
parteLicnnt d'adopter la mesure même qui allait
lier le pays a la construction du Paedfique. All
aboardJufr thse West / allait-il s'écrier dans son en-
thoussamme.

ýS j'avais un titre de gloire à décerner à M.
Daa.ereau, je n'en chercherai pas d'autres, je m'ar-
rêterais sur ces articies prophetiques. Aussi je lui
conseille de les recueisir et de les publier en vo-
lume. Trop souven I homume d'Etat a tout le mé-
rite des idees que le lournaliste a conçues et iû-
ries dans le siience du cabinet, mais le prenier
cueille assez de lauriers pour n'avoir pas besoin de
se granair aux depens de rautre. CUique ssuum

L'espace de cette notice biographique est né-
cessairement limité et me detend les citations
mais je ne puis m empêcher de reproduire les prin-
cipaux passages d un de ces articies sur le k'aci-
tique, une entreprise qui, embryonnaire alors, est
devenue,'en moins de seize ainees, un fait accom-
pli, et qui va faire de nous une grande nation.

Si nous examinons successivement la carte de l'Afrique,
de l'Asie, de l'Europe et de l'Amierique, nous voyons que
le pouvoir du bnonde et la supriemat.e ont réaiae tour-a-
tour chez presque toutes les nations et qu'elles ont suivi
in varia bleumeint une marche ascendante en comienîçant au
Sud pour arriver au Nord ; que cette mache s'est repe-
tee un Auiérique et que la civilisation a aejà parcouru
tout le c'ontnenî sud et les trois quaits du co.tinent .oid,
et que ce serait un fait inouï cans i hitoire et dans les
lois de la constitution universelle, si ce souffle du le au-
prematie qui a parcouru presque tout i'univeis pour don-
ner à chaque nation sa pari e grandeur, s'arrêtât subite-
nient à la ngne 45ine ue l'Anéique du Noîti.

La grandeur future uu Canaua n'appartient déjà plus
au ouiaine ues htyputhetes. Sa place est marquee sur la
carte et dans l'hisine ; et pour Lous l'acquisition du
Nord-Ouest est le dernier acte par lequel nous devrions
nous preparer à nos destinées.

Nous auions un territoire plus grand que celui des
Etats-Unis, pieeque coipaiabîe a etiui de ia Russie avec
un climîat ta% oratuie à la uuiture sur une étendue ae 250,-
000,000 d'actes arabies et fertiles avec des ressouicea fo-
restières et nainieres inépuitabies, d immenses pêcheries,
des pouvoirs d'eau saý.s tin, une position topog.aphique
qui nous rend l'entr epot uu coniterce du monde entier,
une population fure, active e' intelligente, pleine d'euer-
gie et auiumee d'une nobie ambition, jouissant de la tutelle
et du crédit anglais pour hater notre develo.ppenent.

Quaud nous îsuiis l'etiitepôt du coii'nercu universel,
un certain inombie de lecteu s auront de la difficulté à
couprendre que cette proposition ne renferme pas une
eagération considéiable.

Qui ne sait que depuis la découverte de l'Amérique, le
passaý e par le Nord Ouest à la nier pour raccouî cir le
chemiu entre l'Europe et l'Asie, a eté le rêve de tous les
gouvernements et de tous les .avigateurs. Ce fut la
graide occupation de J-an Cabot, comme la tombe de
Franklin. D- 1800 à 1845, l'Angleterre, à elle seule, a
dépensé $5,000 000 pour vaines ex plorations à la recherche
d'un paisage. Le parlement anglais a promis une réconi-
pense de $100.000 au navigateur qui trouverait ce passage
qui racc"ureirait le voyage entre Londres et Pekiu de
vingt jours, entre Liverpool et l'Australie de quinze jours
et d'autant entre Liverpol et les Indes.

Il a été constaté que le sentier par eau est une imposai-
buité, et l' n a dit du voyôgeur MlcClure, en 1856, qu'il
avait f. rné la porte derrieie lui. Il ne reste qi'à traver-
ser le continent même, et le sentier le plus court est sur
les possessions anglaises du Nord-Ouest, du lac Supérieur
à Victoria.

On a longtemps prétendu que ce projet était imprati-
cable, vu l'immensité de l'entreprise ; mais les Etats-
Unis ont répondu à cette objectiou en construisant eux-
memes un chemin qui donne ce passage à travers leur
territoire de Sat-Francisc à New-Yoîk. L'achèvement
de cette grande oeuvre a été regardé avec raison comme
une révolution dans le comme ce ;mais nous avons en
mains le nmoyen de détourner tout le conmmerce interocé-
anique de cette lhgne.

Eu effet. San Francisco est à 7,050 milles de la Chine
et 6,500 milles du Japon. Victoria est à 6,053 milles ds
la Chine et 4.500 nilles de la Chinie. De plus, les naviga-
tears ont constaté dans la ligne (le la Colonubie Anglaise
à la Chine l'existence de courante et de vents perpétuels
cui n'existent pas pour les latitudes mous lesquelles la Ca.-
lifornie est située, e: le même voilier qui a pris cinquante.

cinq jours de Hong-Kong à San-Francisco, n'a mis que
quatante jours de Hong-Kong à Vancouver.

La Colombie Anilatse a uonc sur San-Francisco un
avantage de quinze jours.

Le chemin ue fer de New-York à San-Francisco à 3,-
285 itilles de long.

Par le traté du Capt. Pallisir. celui qui traverserait
notre territoire n'aurait que 18U00 nilies ce Vancouver à
Turonto. La situation se résune donc dans les teux ta-
bitaux suiv ants, ei pienant la Chine par exenple pour
point le conparaison.

De Ha'ng-kong à San-Francisco............7,950 milles
bau-k'ijancieto àNew-Yok............. 3,285
"f\ev-York à Liverpool................2,U80

Total..............14,215 "

De Hong-Kong à Vancouver..............6,053
" Vautouver aQu-bec-...................2,30 "
" Quebec à Liverpool....................2,.580 "

Total................10,933 "
Différence en faveur du Canada............3,282 milles

Il appert des différents rapports que le parcours total
de \ ancouver à lioto stait au 1,801) milles. En
estimant le coût de construction à $50,00 plar mille ce
que ne coûtera pas le chemin de fer Internationai, il fau-
urait un capital de bl00,00U0,000.

Maienîîaiît l'Aî-gleteie paie pour le transport de ses
maite de Liverpool à byunty et a Lalcutta bl,192,500
ju.qu'à ranania et de 1Ianainaa bl3,225 pour l'inde et
uio,000 pour l'Australie.

Le chemin u Nort-Ouest retrancherait totalement la
nécesiue du subside pourU anama, les tnealles pasant par
Quebec, et coime la distance entue VaLcouver et î'Inde,
et l'Ausialie ett de beaucoup ncindie qu'entie tes ceux
pay* et Panana, le aubaiue poun iait, au nioins, étre reduit
du tiers ou $500.000.

L Angitceiie ieiait donc une épargne anrnuelle pcur
subsiue postal de ýl,692,U00. Qu tie capialise seule-
Ment cette somme avec un fond d snioîtisseciiei à la con-
aition d'aoir le tiansport de ses n.alies glatis par la
nouvelle liye, %oilà une senne de 440,Lt0,tC0 assuiée à
Itur cun.pagie, sans nouvelle chaige pour le tietor an-
glais.

Les Etats-Unis ont c' nstruit le même chemin en don-
nant un octroi de $16,000 par muile, plus la nmoitie du
terrain sur que-lques niites ue proiloeur sur la line.

Il seiait facile au C anada t conner sa conlibullenuî en
octî ois de tetiie, puisque nous auions à Oit.sef oa c00,
000,U00 d àcîes naish la toue ititile scultn>,tî. Licetioi
de bl6,000 qui est l'échelle anaticaîne, ne ieprésunttiait
qu une soimme de *32,00,t00, s ffitannant couv cite par
la capitalisation out subside postal.

Deux siecles se sont écoules neluis la découverte du Ca-
nada et il embieirait, sin2gulièéte coicinence, qu'il e xis-
tait une espace de devination de l'avenir dans les deux
snguiières inépîises quise tieni alors piedi, n.it uur
deux extrémitea d'un chenin dont on avait alois aucune
idée.

La Salle quitta un jour Montréal pour la Chine, tandis
qu'a autre bout dans la Coloibie Aîuglaise, Juan de
k uca, lorequil découviit le detroit de Coîonbie, qui se-
rait le poi îtaturel avec l'existence de ce chemin s'ecria

J ai trouvé le passage du Nord-Ouest ".
Beaucoup ne lioii'unt pas à la piaticabilité d'un tel

projet. Derniereient le Lourrier des btats-Unis décla-
iait qu'il ny auiait jamais ne passage plus pi empt et
plus court que celui que le canal euez tfhe nmint uant.
Mais nous cr oyons qu'il y a une giave eritur d'alpteia-
tion ; car, en etudiant la question, on se conlaiLe que
le Nord.Ouest gagertait plusituis jours sur le c-anal euez
et que la combinaison surtout du voilier avec le tht nin de
fer seîait d'une gîtaude supériorité et offi iait beaucoup
plus le sécurite que le passage du la mer Rouge, où il se
perd unt avire au moins par saison.

Ce n'est pas à titre d'actualité qu'il faut envisager
cette vaste question ; on n'y trouverait pas son compte
et il ne peut encote ei être question ; nais s'ii est peiniis
d interroger l'a% enir nous y voyons les pi onesees de cette
grande entreprise et des aujourd'hui c'est une des conai-
d 'ations qui doit s'attacher à l'acquisition du hord-
Ouest.

Que l'on remarque bien les dernière paroles
"Ce n'est pas à titre d'actualité qu'il faut envi-
sager cette vaste question ". Et pourtant, c'était
la question d'actualité. Mais M. Dansereau, te-
nant compte des hésitations de Cartier, avait
glissé cette conclusion pour mieux préparer les es-
prits. Le public n'aime pas lts surprises surtout
quand on lui présente des millions à payer, il veut
qu'elles soient habilement ménagées Et de fait,
l'année suivante, Cax tier trouvait l'opinion pu-
blique assez formée pour faire décider la construc-
tion du Pacifique.

0 La compagnie du Pacifique vient d'organiser un
voyage autour du monde, prétendant av ec raison
qu'elle offre la voie la plus courte. Examinez son
tableau comparatif des distances avec les autre s
routes, et vous trouverez que ses chiffres ne sont
pas autres que ceux que M. Dansereau indique
dans son article de 1869.

Pondant que l'on discutait sur cette grave pna
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